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L’année 2022 s’achève bientôt, et avec elle, une année exceptionnelle pour Villeurbanne, 
première ville désignée Capitale française de la culture. Pendant un an, Villeurbanne aura 
été sous le feu des projecteurs grâce à une programmation foisonnante dans tous les 
domaines d’expression de la culture. 

Arts de la rue, théâtre, danse, littérature, expositions, parcours urbains, concerts, ce sont 
près de 700 manifestations labellisées Capitale française de la culture qui se sont tenues 
depuis janvier 2022. 

Cette année capitale a été fidèle au souhait originel, formulé dès la phase de candidature, 
de donner une très large place à la jeunesse. Un pari réussi, avec en particulier la mise 
en place de 700 projets innovants d’éducation artistique et culturelle dans les écoles 
primaires et l’organisation intégrale du festival Réel confiée à une centaine de jeunes 
villeurbannais. 

Le public, de Villeurbanne et d’ailleurs, était au rendez-vous, avec une fréquentation 
cumulée de 700 000 visiteurs, qui équivaut à 4 fois la population de Villeurbanne ! 

Tous ces événements, accessibles au plus grand nombre, n’auraient pu se concrétiser sans 
le soutien des mécènes et partenaires publics et privés mobilisés aux côtés de la ville de 
Villeurbanne et des structures culturelles locales. 

Au-delà du plébiscite des temps forts, au-delà du rayonnement qu’ils ont conféré à 
Villeurbanne, la réussite de Capitale française de la culture réside dans l’élan que celle-ci a 
permis d’insuffler aux acteurs culturels, associatifs et éducatifs pour mieux se rencontrer, 
coopérer et mettre en œuvre ensemble des actions allant au-devant des habitants et 
investissant tous les quartiers de la ville. Cette nouvelle dynamique conforte les ambitions 
de la politique culturelle de la ville de Villeurbanne et constitue un formidable accélérateur 
pour les atteindre. 

NB : L’Observatoire des politiques culturelles, en collaboration avec l’Université Lyon 2, a 
été missionné par la Ville pour travailler sur l’évaluation du festival Réel  - en particulier sur 
la participation des jeunes à la production originale d’un festival -  et du dispositif scolaire 
minimix, deux axes forts de Villeurbanne 2022, capitale française de la culture.

  accélératrice d’une politique culturelle ambitieuse  
 ancrée dans le long terme 

Une année capitale
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Regards croisés pour un premier bilan

Quels premiers enseignements tirez-vous de cette année « Capitale française de la 
culture » ? 

Cédric Van Styvendael, maire de Villeurbanne : Avec Villeurbanne 2022, nous étions convaincus que 
la culture devait réinvestir la ville. Qu’elle devait se diffuser dans l’espace public, dans les écoles, les 
bâtiments administratifs, occuper les friches industrielles…

Il ne s’agit pas de minimiser les difficultés sociales et économiques que vivent nos concitoyens 
et laisser penser que les politiques culturelles pourraient compenser toutes les conséquences 
dramatiques occasionnés par la pauvreté, l’absence de travail ou la baisse du pouvoir d’achat. Mais 
l’un des enseignements, c’est que la culture peut amener les citoyens à éprouver un sentiment 
d’appartenance, à faire société ensemble. Ce qui est à la fois difficilement quantifiable mais 
également un formidable moteur à l’action collective. 

L’engagement et l’énergie déployés par tous les acteurs culturels, associatifs, éducatifs et des 
habitants qui ont pris part à cette aventure ont surtout fait de 2022 une année capitale pour celles 
qui suivront, car celle-ci a permis de poser des fondations solides pour mener à bien les objectifs 
de notre politique culturelle.

Stéphane Frioux, adjoint à la Culture : Si l’on en croit la fréquentation et les retours des habitants 
qui sont finalement les seuls juges, on peut oser parler de réussite. Lors d’une enquête de terrain 
conduite en juillet dernier, 87% des personnes interrogées savaient que Villeurbanne était Capitale 
française de la culture et pour 94% d’entre elles, cette labellisation était positive à plusieurs titres 
: accès à la culture pour tous, diversité des événements, qualité de la programmation, rayonnement 
de la ville. Les Villeurbannaises et les Villeurbannais ont répondu présents et exprimé leur désir de 
culture, sous toutes ses formes : arts de la rue, musique, théâtre, balades patrimoniales, etc. 

avec Cédric Van Styvendael, maire de Villeurbanne
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« Le label a été un formidable accélérateur 
pour nos projets et notre action municipale. 

Ce que nous avons expérimenté avec 
succès en 2022 dans le cadre de Capitale 

française de la culture est venu conforter nos 
ambitions et notre capacité à les réaliser. »

Cédric Van Styvendael,
Maire de Villeurbanne
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Vous ont-ils conforté dans vos choix de politique culturelle pour ce mandat ? 

CVS : Nous souhaitons conduire une politique culturelle qui entrecroise la création et l’éducation, 
qui rapproche les professionnels et les amateurs, les artistes et les publics ; avec des actions mieux 
réparties sur le territoire et qui aillent au-devant des habitants ; une coopération entre les acteurs 
locaux plutôt qu’une forme de mise en concurrence. C’est ce que j’avais appelé dans une formule 
imagée « la culture de plein vent ». Le label a été un formidable accélérateur pour nos projets et 
notre action municipale. Ce que nous avons expérimenté avec succès en 2022 dans le cadre de 
Capitale française de la culture est venu conforter nos ambitions et notre capacité à les réaliser.

SF : Cette année a notamment permis de fédérer toutes les jeunesses : scolaires, étudiants, 
jeunes en activité ou en situation de précarité…. Le festival Réel a été la concrétisation la plus 
audacieuse de notre volonté d’associer les jeunes. De 12 à 25 ans, ils ont pris part de la plus belle 
des manières à cette année exceptionnelle. Mobilisés pendant plusieurs semaines, ils ont géré aux 
côtés de professionnels, la programmation, la communication, la production, la sécurité, l’accueil, la 
scénographie… On leur a fait confiance, et on ne l’a jamais regretté !

Au-delà de la partie événementielle, nous nous sommes engagés dans une nouvelle dynamique 
d’éducation artistique et culturelle, indispensable pour préparer les publics et les artistes de 
demain. 700 projets ont ainsi été mis en place au sein des 26 groupes scolaires et des 14 premiers 
minimixes. 

CVS : Ces immersions artistiques dans les écoles, le travail en atelier avec les compagnies en 
résidences ont en effet catalysé l’envie des enfants de participer à la vie culturelle de la ville. 

Si la magie du spectacle et de la création opère au sein de l’école, elle opérera inéluctablement 
demain dans l’espace public et dans les lieux culturels. Nous sommes convaincus que c’est en 
délocalisant la création, l’expérimentation culturelle dans les écoles que l’on donnera envie à ces 
enfants de fréquenter les établissements culturels demain. 
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  Réel, le festival de la jeunesse 
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Quels projets seront pérennisés et/ou pourraient être reconduits sous une autre 
forme ? 

CVS : Nous n’avons pas axé notre candidature uniquement sur des grands événements éphémères, 
sur le côté « paillettes ». Notre projet a été retenu par le jury parce qu’il visait à réaffirmer et à 
revisiter les politiques culturelles sur le fond. 

Les minimixes vont continuer à se développer au sein des groupes scolaires, 5 balades urbaines 
autonomes ont été déployées par le Rize (Flachet, Gratte-Ciel, Tolstoï, Tonkin et la Doua). 6 seront 
mises en place dans les trois prochaines années pour permettre aux habitants et aux visiteurs de 
découvrir la grande histoire industrielle et populaire de Villeurbanne. 

SF : Nous réfléchissons par ailleurs à l’organisation d’un deuxième événement du type du festival 
Réel, dans l’intervalle du festival des Invites qui ont lieu tous les deux ans. Les jeunes organisateurs 
de cette première édition, enthousiasmés par cette expérience complétement inédite ont manifesté 
très clairement leur désir de recommencer ! Si l’envie et la volonté sont bien là, les contraintes 
budgétaires nous imposent de bien étudier le projet avant de pouvoir le mettre en œuvre.  

Le budget a-t-il été tenu ? 

CVS : Organiser près de 700 événements dans des délais aussi courts était une véritable           
gageure - candidature déposée en octobre 2020 pour une annonce du lauréat en mars 2021 ! Nos 
équipes ont relevé le défi mais impossible de le faire sur la base de la seule aide d’1M€ par le 
ministère de la Culture et la Caisse des dépôts. 

Pour tenir les délais et être à la hauteur du label, la Ville a dû revoir sa participation à la hausse, 
notamment pour pérenniser les postes de coordination des minimixes dans les écoles. Mais je 
considère cette dépense davantage comme un investissement pour l’avenir !

SF : Une telle programmation n’aurait pas été envisageable sans le concours du mécénat et des 
entreprises du territoire engagées à nos côtés. Grâce à leur participation, une majorité d’événements 
a pu être proposée gratuitement. Cela a permis de toucher des publics qui n’ont pas toujours les 
moyens d’aller au théâtre, au cinéma, de voir des concerts… Des publics « empêchés », des résidents 
d’Ehpad, des personnes malades au Médipôle, des hommes et des femmes dans des établissements 
d’insertion sociale…
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« Les collectivités locales ont un rôle 
fondamental à jouer dans cette grande 

aventure collective qu’est la création 
culturelle et sa diffusion dans la société. »

Stéphane Frioux,
Adjoint à la Culture
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Les objectifs de fréquentation ont-ils été atteints ? 

SF : Sur les 660 événements organisés depuis le début de l’année, nous estimons la fréquentation 
à 700 000 spectateurs / visiteurs  -  hors public scolaire. Avec quelques temps forts qui auront 
marqué les esprits : 150 000 personnes sur les trois jours de spectacle de Royal de Luxe ; 80 000 
pour Faites de la musique ; 50 000 au festival Réel ; 30 000 à la Fête du livre jeunesse…

7 000 enfants ont pu avoir accès à un programme d’éducation artistique et culturelle avec plus de 
50 projets proposés dans les écoles. 1 500 enfants et 300 enseignants ont pu assister au spectacle 
de Royal de Luxe sur le temps scolaire. 

Dans le second degré, ce sont 13 établissements, soient plus de 1 200 élèves, qui ont ainsi bénéficié 
de projets artistiques et culturels. Les fréquentations cumulées représentent plus de 4 fois la 
population de Villeurbanne.

Quelles retombées pour la ville ?

CVS : Nos campagnes de communication, notre présence sur les réseaux sociaux, les 
nombreuses retombées médias qu’ont généré le label et notre programmation culturelle 2022 
ont incontestablement permis à Villeurbanne, souvent dans l’ombre de sa voisine lyonnaise, d’être 
davantage sous les feux des projecteurs, avec une mise en lumière de son dynamisme culturel. On 
le doit à nos structures partenaires, à l’excellence de leur programmation et aux liens de confiance 
que nous entretenons avec elles depuis de nombreuses années. Le spectacle de Royal de Luxe a 
attiré des personnes de toute la France et au-delà. 

Si cela est bien sûr réjouissant, pour autant, Villeurbanne n’est pas et ne sera jamais une ville qui « se 
la raconte ». Ce qui fait sa singularité n’est pas « tape à l’œil » ou clinquant.

La prochaine Capitale française de la culture sera désignée en décembre. Quel 
message auriez-vous envie d’adresser aux élus de la ville lauréate ? 

SF : « Bravo » d’avoir osé vous lancer dans l’aventure ! Les collectivités locales ont un rôle 
fondamental à jouer dans cette grande aventure collective qu’est la création culturelle et sa 
diffusion dans la société.  

CVS : Portez avant tout un projet sincère ! Ce label est un outil de mobilisation politique, au sens 
citoyen du terme. On a vu, nous, l’énergie que cela apportait à tous les participants, aux bénévoles… 
Mais la culture et ses modes d’expression peuvent aussi nous bousculer, nous interpeller. On a besoin 
d’une culture libre, audacieuse, sans concession avec les volontés de régression et les tentations 
de repli sur soi. Il ne faut surtout pas confier à la culture le soin de réécrire l’imaginaire collectif, 
cela s’appelle de la propagande. Notre mission en tant qu’élu est seulement d’ouvrir le champ des 
possibles et surtout pas de dire ce que nous voulons en matière de création. 
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L’ensemble des organisateurs du 

festival Réel 
« Nous avons été 120 jeunes à collaborer, 
travailler et co-organiser ce qui semblait 
être une utopie au départ : un festival 
dont nous tenions les rênes, dans toute 
sa diversité et sa complexité. Réel, pour 
nous, ça a été de la poussière et de la 
verdure, des yétis, des coups de foudre, 
des danses infinies devant les scènes, des 
éclats de rire et beaucoup de plaisir de 
vous recevoir et d’échanger avec vous. »

Anne-Laure Moinecourt, directrice de 

l’école élémentaire Louis-Armand
« Cette année a été l'occasion de renforcer la 
pratique culturelle des élèves au sein des écoles, 
non plus seulement en tant que spectateur 
mais aussi en tant qu'acteur. Elle a permis de 
découvrir des champs artistiques moins connus 
des enfants. Il y a eu une réelle adhésion des 
enfants aux différentes actions proposées. » 

Retour en images et en paroles
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sur quelques temps forts
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Saphia E., 13 ans, organisatrice du 

festival Réel

« Je n’avais jamais été impliquée auparavant 
dans un si gros projet pour Villeurbanne. Ça 
s’est vraiment trop bien passé ! L’ambiance 
entre nous était bien, je me suis même fait des 
amis. On fait encore des sorties et on garde 
contact entre nous. C’était une expérience 
très enrichissante, j’ai pu apprendre à 
travailler avec des gens plus vieux que moi. 
Cette aventure m’a donné envie de m’intégrer 
plus à ma ville, de faire des activités sportives 
et culturelles et peut-être rejoindre le 
Conseil Villeurbannais de la Jeunesse ! »

Guillaume Ovize, directeur de l’école élémentaire 

Château-Gaillard et Julie Doussière, enseignante 

au sein de la même école

« Dans le cadre du label Capitale française de 
la culture, la ville de Villeurbanne a financé de 
nombreuses actions à destination des écoles.  La 
mise en place des minimixes est une réelle plus-value 
pour les établissements, tant dans le suivi des projets 
que dans la gestion de nos BCD. Cette année toute 
particulière a vu apparaître une quantité importante 
de projets au sein des établissements ; nous aurions 
d'ailleurs apprécié que cela puisse durer tant les 
propositions et apports culturels, pour une population 
en REP, sont importants et riches pour les élèves. »

Villeurbanne 2022 Premier bilan
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